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Ainsi il faut, avoir dans {'esprit bien de la ressource pour
entretenir plusicurs heures de suite unc conversation, sans
répétitions, sans baillements, sans médisances ; et U'on rédui-
rait au silence bien des grands parieurs si on les obligeait 4 ne
dire que de bonnes choses

Les hcures, disait un ancien, s’envolent au ciel pour y
rendre compte de V'usage que les hommes en ont fait ;

Dons i peine obtenus, qu’ils nous sont emportés.
AMoments que nous perdons, et qui nous sont comptés.

T+ effet, si la vie oisive et inutile est condamnée par les
paicas, a combien plus forte raison doit-clle 1'étre par des
chrétiens qui savent qu'une destinée éternellement heureuse
ou malheurcuse, selon 'usage qu'ils auront fait de Ia vie, les
attend 4 la fin de la courte carri¢re ou ils marchent.

Lec premier devoir est de croire au devoir nous enseignait-
onil y a quelques jours. Clest donc surtout aux devoirs
sacrés ct indispensables de notre état que nous devons tout
immoler, car le temps s'en va, et parce que telle est la loi de
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Phonneur et de la conscience. .
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